
TR0IS1EME CLASSE

LES ARACHNIDES.

Les arachnides sont des animaux articules, organisßs pour vi\re dans
l'air comme les insectes; mais qui en difl'erent parce qu'elles ont loutes
la töte confondue avec Je thorax, pas d'antennes, des yeux simples en
nombre pair, quatre paires de pattes et jamais d'ailes. Eüfin le plus
grand nombre respirent ä l'aide de cavites pulmonales et ont un Sys¬
teme circulutoire complel.

Les arachnides pondent des oeufs comme les insectes; un certain
nombre les enveloppent dans un cocon de soie, et quelquefois la mere
demeure avec sa jeune famille pour la proteger. EUes subissent toutes
plusieurs mues avant d'arriver ä l'etat adulte, et quelques-unes eprou-
ventune sorte de metamorpliose, quiconsiste en ce qu'elles n'ont que
trois paires de pattes dans leur jeune äge et qu'elles n'acquierent la
quatrieme paire qu'ä un äge plus avancä.

On divise les arachnides en deux ordres fondes sur leur mode
de respiration et de circulation. ün nomme pulmonaires celles
qui ont ä l'interieur plusieurs cavites garnies d June multitude de
lamelies, oü leur sang, qui est blanc, regoit l'aclion de l'air al-
mospherique»; leurs yeux sont au nombre de huitou desix. On
nomme araignees tracheennes Celles qui, respirant par des tra-
chöes, n'ont que des vestiges d'organes circulatoires; les yeux
sont au nombre de quatre.

ORDRE DES ARACHNIDES PULMONAIRES.

Les arachnides pulmonaires forment deux familles :
1° Les araneides, dont les palpes sont petits, en forme de pieds,

et non terminös par une pincejon les nomme aussi pulmonaires
filemes. On y trouve les rnygales et les araignees.

2° Les pedipalpes, dont les palpes sont tres-grands et terminös
par une pince, ou une griffe qui en fait un puissant organe de
pr6hension. Cette famille comprend les phrines et les scorpions.

Les lnygales sont remarquables par la force de leurs mandi-
bules et de leurs pattes ; leurs yeux, au nombre de huit, sont
situes ä. l'extrßmite ante>ieure du cephalothorax (1); leurs palpes

(1) On designe ainsi le lobe anterieur du Corps des arachnides, forme' parla
riunion de la tete et du thorax.
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partent de l'extr6miti des mächoires et ressemblent ä des pattes
composöes de six articles, dont la mächoire serait le premier
Chacun de ces palpes est terminS par un fort crochet replie" en
dessous ; on admet aussi que, chez les mä\Ies, ces palpes por-
tent ä l'extremite leurs organes generateurs. Leurs serres fron¬
tales, ou mandibules, sont terminees par un crochet mobile,
replie" inferieurement et offrant ä son extremite, toujours tres-
pointue, une petile fente pour la sortie du venin contenu dans
une glande renferm^e dans la mandibule. L'abdomen est sus-
pendu au thorax par un court ptüdicule; il renferrae Je canal
intestinal et ses annexes, quatre poches pulmonaires commu-
niquant avec I'extörieur par autant de petites ouvertures placöes
ä la face inferieure, et, dans les femelies, deux ovaires condui-
sant ä deux oviducles qui döbouchent dans une meme vulve
placee assez pres du pedicule. L'anus est a l'extremite duventre,
entoure de quatre mamelons par lesquels s'echappe la soie 61abor6e
dans des vaisseaux interieurs tres-compliqu6s.

C'est ä ce genre qu'appaftiennent les plus grandes aran6ides.
Dans l'Amerique meridionale, on en
trouve une espece, la mygale aviculaire
{fig. 960), qui atteint quelquefois 55 mil-
limetres de longueur et qui, lorsque ses
pattes sont elendues, occupe un espace
circulaire de 22 a 24 cenlimetres. On
assure que ces 6normes araigndes sont
assez fortes pour s'emparer des colibris
et des oiseaux-mouches. Leur corps est
entierement velu et d'un brun noirätre.
Elles 6tablissent leur dorriicile dans les
gerQures de l'ecorce des arbres ou entre
des pierres, et se construisent, pour de-
meure, un tube d'un tissu tres-fln et
serr6. Elles passent pour venimeuses. On
en trouve d'autres especes plus petites, dans le midi de l'Europe,
qui se creusent, dans les lieux secs et montueux, des galeries
souterraines dont elles tapissenl l'intörieur d'un tissu soyeux, et
dont elles ferment l'enlröe ä l'aide d'un couvercle ä charniere,
form6 de Als de soie m61ang6s delerre gächöe.

Lesaraignees different des mygales parce qu'elles n'ont qu'une
paire de sacs pulmonaires et de stigmates, par leurs palpes in-
se>6s sur le cote exterieur et pres de la base des mächoires, et
par le nombre de leurs fllieres, qui est de six. On les divise en
araignees sedentaires, qui fönt des toiles, ou jettent au moins des
fils pour surprendre leur proie, et se tiennent tout aupres, ainsi

Fig. 960. — Mygale aviculaire.
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que pres de Jeurs oeufs ; et en araignees vagabondes, qui ne fonl
pas de toile, saisissenl leur proie ä la course ou en sautant sur
eile. A la premiere seclion appartiennent les araignees propre-
ment dites, qui construisent dans l'intörieur de nos babitations,
aux angles des murs, sur les plantes, etc., une toile grande, ä peu
pres horizontale, ä la partie supörieure de laquelle est un tube
de soie, oü elles se tiennent en embuscade, sans faire aucun
mouvement. Au nombre des araignees vagabondes se trouvent
les ijco»«'s de Latreille, dont une espece a regu le nom de taren¬
tule (Lycosa Tarentulä, Latr.) de celui de la ville de Tarente, en
Italie, aux environs de laquelle eile est commune. Cette espece
jouit d'une grande c616brile. On a röpandu l'opinion que sa mor-
sure etait mortelle pour Thomme ; mais qu'on s'en guörissait en
dansantlongtemps au son de la musique. [Touten tenant compte
des exag6rations, on ne peut guere se refuser a, admet.tre que la
piqüre de cette araignfie ne puisse produire des accidents ner-
veux, augmentes probablement par l'imagination surexcitee du

Fijj. 961. — Tarentule [Tue en dessus).

malade (1). Ces accidents se produisent surtout dans la Pouille;
mais il parait qu'on en a observe" quelques cas en Espagne, ou*
existe une espece de tarentule (fig. 961 et 962) (2). En Abyssi-

(1) Voir sur ce sujet Ozanara, Etüde suf le venin des arachnides et son empioi
therapeutique, suivie d'une dissertation sur le tarenlisme et le tigretlier. Pari*,
1856.

(2) Nunez, Etüde medicale sur le venin de la tarentule, Paris, 1866.
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nie, on altribue ä la piqüre d'une tarentule la maladie nerveuse
eonnuc sous le nom de tigrettier.

Une autre araignee tres-redoutee en Corse est le malmignattc
(La/rodectus Malmignathus, "Walk., fig. 983), auquel certains au-
teurs attribuent une piqüre aussi dangereuse que celle de la vi-

Fig. 962. — Tarentule (\ue en dessous).

pere (1). D'apresM. Sanli, cite par M. Gauvet (2), la piqüre, d'abord
faible, s'exaspere au bout de trois heures, et le malade ressent
un froid göneral tres-vif, des sueurs froides, de l'angoisse, par-
fois du delire. Le pouls est agite ; si le traitement par l'opium
est incomplet, il reste une coloration icterique, des douleurs n£-
vralgiques et un affaiblissement göneral', contre lequel les eaux
thermales sont employees avec succes.

Les pddipalpes different beaucoup des aran6ides, non-seu-
lement ä cause de leurs palpes tres-grands et terminös par une
pince ou une griffe, mais encore par leur abdomen ä segments
tres-distincts et sans filieres au bout. Les uns ont l'abdomen plus
ou moins pedicule, sans lames ni aiguillon ä son extrömile" ;
leurs stigmates, au nombre de quatre, sont situes pres de l'ori-
gine du ventre et recouverts d'une plaque corn(5e ; leurs palpes
sont termines seulement par un crochet mobile : on en fait deux

(1) Cauro, These inaugurale a la Faculte de midecine de Paris, 1833.
(2) Cauvet, Nouveaux elements d'histoire naturelle me'dicale. Paris, 1869, 1. 1,

p. 207.
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genres, Ies phrines et les teliphones. Les autres ont l'abdomen
re"uni au thorax dans toute sa largeur, offrant ä la base de sa
parüe införieure deux lames mobiles en forme de peignes, et ter-
mine" par une queue noueuse, armöe ä l'extrömite d'un aiguillon

Fig. 963. — Malmignatte. Fig. 964. — Scorpion roussätre.

-venimeux : leurs stigmates sont au nombre de huit, et dispose"s
quatre par quatre, de chaque cöte" de la longueur du ventre.
Leurs palpes sont tres-forts, courb^s en avant en arc de cercle,

et termin6s par deux doigts en forme
de pince, dont J'exte"rieur est mobile.
Ils forment le genre des scorpions, et
sont redoutös pour laviolence de leur
venin. Le scorpion «l'Afrique {Scorpio
afer) est long de 13 k 16 cenlimelres,
d'un blanc noirätre, pourvu de huit
yeux et de treize dents aux lames abdo¬
minales.Ilhabite aussi l'Asie et l'ile de
Ceylan. Le scor pion rouss&tre [Scorpio
occitanus, Amoreux, fig. 9C4) atteint
seulementSa millimelres de longueur;
il a huit jeuxcommele precMent; les
serres de ses palpes sont tres-larges et.
massives; la queue est pluslongue que
le tronc, munie au-dessus de chaque

article d'une arete raboteuse; ses peignes sont ä quatorze dente-
lures; il habite l'Algörie et l'Espagne, on le rencontre aussi

Fig. 965. — Scorpion flavicule,
de grandeur naturelle.
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dans quelques rares locaütes du midi de la France. Sa piqüre
est dangereuse (1).

Le seorpion d'Enrope [Scorpio flauicaudus) (fig. 965) deGeer se
trouve dans le midi de la France ; il n'atteint guere que 27 milli-
metres de longueur. II est d'un brun noirälre, ä serres anguleu-
ses, ä queue plus courte que le Corps. II n'y a que six yeux et neuf
dentelures aux peignes. II ne paralt pas que sa piqure soit suivie
de graves accidents.

ORDRE DES ARACHNIDES TRACHEENNES.

Dans les arachnides tracheennes les organes respiratoires con-
sislent en lrach6es qui regoivent l'air par deux stigmates, et le dis-
tribuent dans lout l'int6rieur du corps, afin de supplöer au defaut
de circulation du sang; les yeux sont au nombre de deux ou de
quatre, ou manquenttout ä fait. On divise cet ordre en trois fa-
milles, sous les noms de faux scorpions, de phalangües et üacari-
des. Ces derniersseuls vonlnousoccuper.

Les acarides ou les rnites ont le thorax et l'abdomen reunis en
une seule masse, sous un 6piderme commun ; le thorax est tout
au plus divise en deux, par un etranglement; leur bouche est
conformec en sucoir, et leurs organes de masticalion sont plus
ou möins enfermds dans une gaine ou une sorte de cuiller for-
mee par la levre inl'6rieure. Les palpes maxillaires sont libres,
et leur extremite est ordinairement arm6e d'un crochet ou d'une
petite pince. Les uns ont quatre ou deux yeux; d'autres, un
seul; et plusieurs en sont tout ä fait prives. Us naissent en ge-
nöral avec six patles, et n'en acquierent une quatrieme paire
qu'apres leur premifere mue. La plupart de ces animaux sont
tres-pelils et presque microscopiques ; ils sont ovipares et pullu-
lent beaucoup. Les uns sont errants sous lespierres, les feuilles,
les öcorces d'arbres, dans la lerre , sous l'eau, partout oü il peut
se trouver des matieres organiques en d6composiüon, et princi-
palement dans la farine, sur la viande, les animaux dess6ch6s
dans les colleclions, le fromage, les vieux ulceres, etc. D'autres
vivent en parasites sur la peau ou dans la chair des animaux vi-
vants,et peuventles aflaiblir beaucoup par leur excessive multi-
plication. D'autres encore paraissent etre la cause premiere de
maladies conlagieuses. Des habitudes aussi variees devaient ame¬
ner de grandes differences d'organisation dans des etres que
leur petitesse rend en apparence assez semblables ; aussi le nom-

(1) Voir Jousset : Essai sur le venin du Scoi-pion (Journal de pharmacie et
de chimie, 4 e serie, XIV, p. 148).
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bre de ceux qui sont connus est-il dejä fort considerable. Je
menlionnerai seulement:

1. La tique ilcs « iiiiiiH (fg. 966), que les La lins nommaient rici¬
nus, etlesGrecs,ooton(xpoTojv).LatreilleauraitmieuxfaiLdeprendre
Tun ou l'aulre de ces noms comme appellation generique, que de
former le mot ixode (visqueux), qui n'a aueun rapport avec cetle
petite arachnide. M. Dumeril la nomme Croton Ricinus; eile ha-
bite lesarbusles peu elevös, dans les bois, eLs'attache aux oreilles
des chiens, aux fanons des boeufs et aux chevaux; eile engage
tellement son sugoir dans leur chair qu'il laut un assez grand
effort pour Ten detacher : eiJe elail auparavant tres-aplatie avec
les pattes fort dislinetes ; mais quand eile a ete /ixee pendant
quelque temps comme parasite, son corps se gonfle comme une
vessie; eile ressemble alors ä une verrue arrondie ou ovale, por-
teesur un court pedicule, forme par lareunion de toutes les pat¬
tes inser6es pres du sueoir. Les piqueurs lui donnent le nom de
louvette.

2. Le lepte ränget (fig. 967) qui est tres-commun au moisd'aoüt
sur les graminäes et d'autres plantes ; on Pobserve souvent aussi

Fig. 966. — Tique. Fig. 967. — IVouget.

dans les jardins, au sommet des mottes de terre, au baut des eeba-
las, sur les pommes des caisses d'orangers, etc., oü il attend le
moment de pouvoir s'aecrocher aux passants. II est ä peine visi-
ble ä la vue, lorsqu'il est isole ; sa bouche consiste seulement en
une sorte de bec sans mächoires ; il cause des demangeaisons
fort vives et meine de l'in(lammation ä la peau. L'alcool et le vi-
naigre camphre, et les preparations mercurielles le fönt perir.
[L'ammoniaque liquide paralt ötre le meilleur remede contre les
dömangeaisons qu'il produit.

Ce petit animal n'est que l'etal d'une espece de Trombidium, le
Tr. auturnnale. Dans cette pöriode, il n'a que 3 paires de pattes,
une quatrieme paire existe chez l'insecle parfait.

■i
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,'{. Argas de Perse (fg. 968) (Argas Persicus, Fisch). Get ani-
mal est commun dans la ville de Miana en Perse, d'oü )e nom de
punaise de Miana qu'on lui donne. II n'a qu'une ressemblance tres-
edoign^e avec notre punaise. Son corps est beaucoup plus bombe,
la partie anterieure est tres-obtuse, il n'a pas de töte distincte,
enfln il a huil palles au lieu de six. Son corps est granuleux et
chagrine d'un rouge sanguin. II attaque l'homme et produit des
piqüres ires-douloureuses, qu'on accuse meme, probablement ä
tort, d'amener la consomption et la mort.]

4. Mite «lomestique (Acarus domesticus), de Geer (1). Mite blan¬
che ä deux laches brunes, ä corps herisse de longs poils, ovale avec
un reHrecissement au milieu, ä palles egales (fig. 969).

Ce pelit elre microseopique et le suivant auraient peu d'intertit pour
nous s'ils ne se trouvaient meles, jusqu'ä un certain point, ä l'histoire
de la gale humaine. 11 \it en graude quanlitesur le vieux fromage, sur
la viande seche ou fumee, sur les oiseaux et les iusectes desseehes des
cabinels d'histoire naturelle; on l'apergoit ä peine ä la vue simple. 11
est d'un blanc sale, avec deux taches brunes internes, que l'on distin-
gue ä Iravers le corps. Sa parlie anterieure est conique et se termine

Fig. 968. —Argas de Perse. Fig. 969. — Mite du fromage.

par une petite tele ä peine distincte du reste, munie d'un trfis-petit bec
compose de deux pieces dentelees, et aecompagne, ä la base, de deux
tentacules diriges en avant. Les deux paires de pattes anterieures sont
dirigees vers la lete et les deux autres vers le cöte oppose; les unes et
les autres sont articulees, de longueur ä peu pres egale, munies ä
rextremitö d'une petite pelote ovale, qui sert ä l'insecte ä se mainte-
nir sur les corps etrangers, dans toutes les positions. II court aveebeau-

(I) Geer, Insect., t. Vif, pl. V, fig. 1 h 8.
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coup d'agilite : c'est lui que j'ai trouve' dans la vermoulure des can-
tharides nouvelles (1).

5. Mite de la farine [Acarus farinw), de Geer (2). Mite allongöe,
blanche, ä töte roussätre, ä grosses pattes cooiques Egales, roussätres.

Cet acarus est plus petit que le pröcödent, ä corps ovale et allongö;
sa töte est grosse, conique, et s'avance en forme de museau. Ses pattes
diminuent peu ä peu de volume et se terminent en pointe mousse,
sans pelote transparente, maisavec un petit crochet ä l'exlremite; les
cötös du corps et les pattes sont garnis d'un certain nombre de poils
assez longs, et celui qui sort de l'avant-derniöre articulation de chaque
patte est plus fort que les autres. Cet acarus a une demarche tres-
lente; je I'ai observe, en quantite" innombrable, dans des cantharides
qui avaient ete mouille'es d'acide pyroligneux, dans le but de les con-
server (3). II se repand avec une grande facilite sur le corps humain,
sans y produire la gale. Supposant anciennement que cet acarus etait le
möme que celui trouvö par Gales, dans les vesicules de la gale, j'en
avais conclu qu'il n'etait pas essentiel ä la production de cetle maladie,
laquelle pouvait exister sans lui. J'ajoutais que, si on le suppose amenö
d'ailleurs, il s'attachera aux pustules et s'y multipliera, comme dans
tous les lieux humides oü se trouvent des matieres animales en decom-
posilion. Je regarde encore cette conclusion comme l'expression de la
veritö; seulement il faut y ajouter que, independamment de cet acarus
accideutel, il en exisfe un aulre essentiel ä la production de la gale
humaine, qui avait ete vu avant Gales, qui luia echappe" et que d'au-
tres, plus habiles, ont retrouvö depuis.

6. Mite rhomboidale. Puisque je me suis trouvö amene ä parier
des mites developpees dans les cantharides vermoulues, jedonnerai ici
les caracleres et la figure de.la troisieme espece mentionnee dans le
Memoire precile, p. 441; ne l'ayant pas trouvee decrite dans de Geer
ni ail/eurs, je puis supposer qu'elle est nouvelle (4). Mite parfaitement
visible ä la vue simple, munie de huit pattes semblables ä Celles du
sarcopte de Gales, ou de la mite de farine; mais eile a une marche
bien plus rapide, sans cependant avoir la velodte' de l'acarus domes-
tique. Elle est presque entieremcnt depourvue de poils ; sa töte, qui est
tres-mobile (/ig. 970), est armee de deux forts tentacules, semblables ä
des pieds couris, epais, contractiles et termines chacun par un doigt
mobile et par un autre appendice plus petit, qui en forme une sorte
de main. Dans sa jeunesse, cette mite n'a que six pieds. Ses deux tenta¬
cules, qui sont alors presque soudes avec la töte, sont trös-peu mobiles.

Sarcopte de la gale, de Gales. Je reviens sur cet acarus dont

(1) Guibourt, Jour. de c/rimie midie., t. III, 1827, p. 440, second iiisecte.
(2) Geer, Insect., t. VII, pl. V, fig. 15.
(3) Guibourt, Journ. de chimie midie, t. III, p. 438-440.
(4) Bory de Saint-Vincent (Annales des sciences naturelles. Paris, 1828, t. XV

p. 125) a decrit un acarus assez semblable ä celui-ci, mais d'une espece evi-
demment distinete. D'ailleurs les circonstances dans Jesquelles l'acarus de
Eory de Saint-Vincent a ete observe sont essentiellement differentes : il nais-
sait par milliers sur le corps d'une femme qui avait l'apparence de la sante,
mais qui mourut quinze jours apres.
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Vhistoire se trouve liee ä Celle de la gale humaine. Gales, qui etait ä la
fois pharmacien en chef de l'höpital Saint-Louis et doeteur en mede-
cine, a publie, en 1812, une dissertalion sur la gale (1), accueillie
d'abord avec une grande faveur; mais qui l'a laisse" en bulte, plus tard,
ä la plus grave des accusations. Dans celte tlit^se, apres avoir rendu
pleine justice aux observateursquil'avaientprecede, et principalemenl
ä Abynzoar, medecin arabe du douzieme siecle; äMoufet, naturaliste

Fig. 970. — Mite rhomboidale. Tig. 971. — Sarcopte.de la gale, d'apres Gales.

anglais; ä Cestoni, ä Linng et ä de Geer, Gales rend compte de ses pro¬
pres observations sur l'insecte de la gale, et annonce en avoir plus de
300, ayant constamment la meme forme, ä cela pres de la grossem - et
du nombre despatles, qui etait tanMt de six, tanföt de huit. Gales n'a
donne aucune deseription de l'insecte observ<§ par lui, et s'est borne
ä en faire dessiner la flgure que je reproduis ici (fig. 971). II est evident
que cet insecte difföre totalement de celui decrit par tous les auteurs,
et Ton trouve figalement qu'il offre la plus grande ressemblance avec
la mite de la farine decrite et flguree par de Geer.

7. llitedelagale, ou Acarus scabiei de DeGeer; Acarusexulce-
rans, L . ; Acarus humanus subcutanem, Geoffr.

(i Dans les ulceres produits par la gale sur les mains et les au-
tres parlies du corps humain, on trouve de tres-petites mitesqui
sont Funique cause de cette maladie. Linnö, qui d'abord leur
avait donnö le nom d' Acarus humanus subcutanem, mais qui en-
suile les a regard6es a tort comme ne formant qu'une espece avec
Celles de la farine et du vieux fromage, en parle de cette ma-
niere : « Cette mite habite sous la peau humaine, oü eile cause la
« gale ; eile y produit une petite vesicule d'oü eile ne s'eloigne
« guere. Apres avoir suivi les rides de la peau, eile se repose et
« excite une demangeaison. Celui qui y est accoutume' peut la
« voir ä l'ceil simple, au-dessous de l'epiderme, et il est facile de
« l'öter avec la pointe d'une Spingle. Elle est tres-petite, de forme
« arrondie, et sa tete n'est presque pas visible ; la bouche et les
« pattes sont rousses ou jaunätres; le ventre est ovale, d'appa-

(1) Galfes, Essai sur le diagnostic de la gale, etc. Paris, 1812, in-4°.
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« rence aqueuse ; Je dos est marque de deux lignes eotirbesbru-
« nes. »

« Les huit patles de notre mile sont en g<5n6ral assez courtes;
les paltes anterieuressont grosses, de figure conique, divisöes en
plusieurs articulations, ayanl des poils dont quelques-uns sont
assez Iongs. Ellesportent ä rextrgmiU une longue partie d<5ii<5e,
droite et cylindrique, termin6c par une petite vessie arrondie
que la mite appuie sur la place oü eile marche. Celle partie d<§-
liee est mobile sur le reste de la jambe avec laquelle eile fait des
angles differents, ä la volonte" de l'animal. Les qualre pattes pos-
teVieures sont pJacdes ä une certaine dislance des premieres, et
sont encore plus courtes; mais elles sont terminees par une par¬
tie deliöe, fort longue et de couleur brune, qui m'a paru etre un
peu courbee, et ä l'extremitö de laquelle jen'ai pu dislinguer de
boule vdsiculeuse. » (De Geer.)

Nousavonsvu plus haut comment Gales, oubliant les Instructions
de ses devanciers, n'avait pas su trouver l'acarus de la gale et en avait
pris un autre pour lui. Pendant vingt-deux ans, les mödecins
francais, Agares par les conseils de Gales, ne furent pas plus heu-
reux, et en vinrentä penser que l'acarus de la gale n'existait pas.
Mais, en 1834,M. Rennuci, e"leve en mödecine, naü'f de Corse, oh
la gale est commune, ayant fait connaitre la maniere de trouver
VAcarus scabiei, il fut alors facile de laudier. M. Raspail en a

Fig. 972. — Sarcopte de la gale,
d'apres Raspail.

publie une autre figure (/ig. 972) (1) et en a donn6 une descrip-
tion plus complete, mais idenlique, dans ses parties essentielles,

(1) Raspail, Nouveau Systeme de cliimie organiqve. Paris, 1838, 2 C edition,
pl. XV.fig. 1,2.3.
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avec celle de De Geer. Enfin M. le docteur Bourguignon a vu,
en 1850, ses recherches sur la gale humaine honorees d'une r6-
compense par l'Acadcmie des sciences. II s'est surtout livre ä l'exa-
men microscopique le plus complet de VAcarus scabiei, et en a

rig'. 974. — Sarcopte femelle
(face dorsale)

7d. — Sarcopte femelle
(face ventrale).

dessine un Ires-grand nombre de Figures (1). M. Cauvet (2) a re-
surn6 les dernieres donnees de la science sur l'liistoire naturelle
<lu sarcopte dela gale, d'aprös les travaux de Ch. Robin (3), Bour¬
guignon Lanquetin (A). etc. Nousnous contentons de reproduire
les figures (ßg. 973 et 974), qu'il a reproduites et de renvoyer aux
delails dans lesquels il est entr6.

On a observfi des Acarus sur divers animaux attaqu6s de gale,
tels que le cheval, le chameau, le mouton, le chat, les oiseaux
de basse-cour (S), le chien et lerenard. Chacun de ces Acarus
paratt propre ä l'espece qui le porle, et est tres-probablement lu

(1) Bourguignon, Traitientomologique et patho'.ogique de la gale chez l'/tomme
(Collection des mimoires prisehtis ä l'Acad&mie des sciences par des savants
rjrangers, t. XII).

(2) Cauvet, Nouveaux Clements d'/n'st. natur. medicak. Paris, 1869, t. I,
p. 214.

(3) Robin, in Dklionno.ire de midecine, 12 c Edition, par Littre et Robin. Paris,
1873, p. 1378, art. Sarcopte.

(4) Lanquetin, Notice sur la gale et i'animalcule qui la produit. Paris, 1859,
in-81

(5) Voyez Reynal et Lanquetin, de la Maladie parasitaire des oiseaux de
Itasse-cour, transmissible ä l'liomme et au c/ieval (Me'm. de l'Acad. demedec.
Paris, 1SG3, t. XXVI, p. 215.
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cause de Ia maladie et celle de sa transmission. Des expöriences
failes notamment par Walz, sur les Acarus du mouton et du re-
nard, paraissent prouver, de plus, que ces insectes ne sont pas
transmissibles d'une espece de quadrupede ä l'autre, ni du qua-
drupede ä l'homme; ou plutöt qu'ils ne s'y propagent pas, et
qu'ils y meurent bienlot apres. D'un autre cöt6, un tres-grand
nombre de faits ötablissent que le contact d'un cheval, d'un
chien, d'un chat, d'un chameau galeux, peut developper dans
l'homme une maladie de la peau qui a beaucoup d'analogie avec
celle qui lui a donne" naissance.

QMTMEME GUSSE
LES CRUSTACES.

La classe des cruslacfis eomprend lous les animaux articules et ä
paltes articulees, qui sont pourvus d'un coeur et de branchies, pour
respirer dans l'eau. Les crabes et les ecrevisses forment le type de ce
groupe; mais on ränge un grand nombre d'animaux dont la struc-
ture est beaucoup moins compliquee et dont la forme exlerieure est
diflerente. Les derniers crustaces sont möme si imparfaits qu'ils ne
peuvent vivre que lix6s en parasites sur d'autres animaux, et que beau -
coup de naturalistes les ont rangfis parmi les vers intestinaux.

Le squeletle tegumentaire des crustaces offre en general une consis-
tance considerable et une durete pierreuse dues ä la prösence d'une
grande proportion de carbonato calcaire.On peut considerer eetteen-
veloppe solide comme une espece d'epiderme qui se detache et tombe
ä certaines öpoques. On eomprend, en effet, la necessite de ceüe mue,
chez des animaux dont tout le corps est enierme dans une gaine solide
qui, ne pouvant croitre comme les organes Interieurs, opposerait ä leur
developpement un obstacle invincible, si eile ne tombait au moment oü
eile est devenue trop pelite pour les loger commodement. En general,
les crustaces sortent de leur ancien test sans y occasionner la moindre
deformation, et, lorsqu'ils le quiltent, toutela surface de leur corps est
dejä revetue de sa nouvelle gaine; mais celle-ci est tris-molle et n'ae-
quiertla solidite qu'elle doit avoir qu'au bout de quelques jours.

Les crustaces sont tous ovipares. Les femellesse distinguent en genä-
ral des mäles par la forme plus ölargie de leur abdoman. Apres avoir
pondu leurs ceufs, elles les portent pendant un certain temps, suspen-
dus sous ceffe partie du corps, ou meme renfermes dans une espece de
poche formee par des appendices appartenant aux pattes. Quelquefois
les petits naissent dans cette poche et y restent jusqu'ä ce qu'ils aient
subi leurpremiöre mue. En gebfiral, les jeunes n'eprouvent pas de ve-
ritable mötamorphose, et acquierent seulement quelquefois un plus
grand nombre de pattes."
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